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J’avais l’impression de faire ce que j’avais à faire pour 
être proactive. Le dépistage a toujours été extrême-
ment important dans ma famille. Mon père est un 
survivant de longue date du cancer du côlon, et sa 
sœur jumelle est décédée d’un cancer du sein à 57 ans. 
J’ai même été tentée en décembre 2021 d’appeler pour 
reporter mon rendez-vous. Mais ensuite, je me suis 
sentie coupable à l’idée de le déplacer, avec les doutes 
et les “et si...” C’est là que je me suis dit : “Non, non, je 
vais m’en occuper” et j’y suis allée. Et je suis tellement 
heureuse que je l’aie fait...

Juste avant Noël cette année-là, j’ai dû subir une  
échographie et une autre mammographie. J’avais déjà 
vécu l’expérience, et ce n’était que des kystes.

Je m’attendais à la même chose cette fois aussi. Quand 
le radiologue est arrivé et que l’infirmière m’a tendu 
une boîte de mouchoirs, c’est là que je me suis dit : 
“Oh, c’est différent!” C’était comme un choc, et ça a 
vraiment resté dans mon esprit tout au long des fêtes.

On m’a diagnostiqué un cancer du sein de stade 2  
le 30 janvier 2022. Honnêtement, je me suis sentie 
beaucoup mieux une fois que je connaissais le  
diagnostic. Une fois que j’ai reçu les résultats et que 
toutes les cartes étaient sur la table, j’ai eu l’impression 
d’être au bon endroit et que c’était les bonnes  
personnes qui s’occupaient de moi. Je pense que pour 
moi c’était bien pire, mentalement, de ne pas savoir... 
Le simple fait d’essayer de composer avec l’inconnu a 
sans doute été la pire partie de ce long processus.

Mon opération a eu lieu quelques semaines plus tard. 
Quand j’ai rencontré le Dr Shakerinia (chirurgien 
général) la première fois et que je lui ai parlé,  
j’ai ressenti un grand sentiment de réconfort,  
comme si c’était un genre de signe parce qu’il  
avait été le chirurgien de mon père il y a près  
de 18 ans. J’ai toujours eu tellement de respect  
pour ce qu’il a fait pour sauver la vie de mon  
père que j’ai immédiatement senti ce réconfort  
et su qu’il allait prendre toutes les mesures  
nécessaires.

Que ce soit pour une opération ou des rendez-vous  
de chimiothérapie, toutes les personnes que j’ai  
rencontrées à L’Hôpital de Moncton m’ont fait sentir 
très spéciale.

Malgré la fatigue que je pouvais voir chez elles,  
elles m’ont toujours fait sentir comme la personne la 
plus importante dans ce milieu. Quant aux bénévoles, 
ils font l’impossible pour vous. Même les porteurs,  
ces personnes qui devaient me pousser partout  
dans l’hôpital, faisaient toujours leur travail avec 
énormément de grâce et d’humour. C’était tout  
simplement incroyable. J’ai beaucoup de respect  
pour toutes ces personnes. 

Je suis également très reconnaissante des efforts 
philanthropiques de la Fondation des Amis, qui a 
amélioré les soins de santé pour moi, mes amis, ma 
famille et toute notre communauté. Cette expérience 
comme patiente m’a aidée à réfléchir à l’importance 
de donner. Lorsque vous faites un don, ce don permet 
à la Fondation des Amis d’améliorer la santé de notre 
communauté, en épaulant l’équipe de soins de santé 
exceptionnelle de L’Hôpital de Moncton dans la réal-
isation de sa mission, en contribuant à l’innovation et 
en améliorant les soins prodigués à vos proches.

LANA HANSEN
Patiente atteinte d’un cancer du sein de stade 2

LES DONATEURS ONT UNE INCIDENCE POSITIVE 
SUR LES SOINS AUX PATIENTS

Depuis la première mammographie de Lana,  
la Fondation des Amis a financé deux appareils de dépistage  
en 3D et un appareil de diagnostic en 3D pour contribuer  
à la détection précoce du cancer du sein.

L’histoire de Lana
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Lana se porte très bien. Elle a récemment  
subi sa première mammographie depuis  
son traitement et est heureuse d’annoncer  

que tout semblait bien.
« Il n’y a jamais de promesses, mais  
les résultats étaient aussi bons que  

je pouvais l’espérer. Je ne dis donc pas non.  
Je vis ma vie au maximum et je profite  

de chaque moment. »


